
ILBCANADA, 27 Février 1886.

pbuïlx-btoij droit de diriger autrement que 
par des conseils la conduite de 
son ancien camarade. D'ailleurs, 
il était loin de le croire tombé 
si bas, sans cela il ne lui serait 
pas venu en aide avec tant 
d'empressement.

Pourtant, si Prosper avait ac
cepté les propositions que lui, 
faisait Raymond, s'il avait rom- ; 
pu avee ses anciennes relations,' ; 
il aurait pu être sauvé encore.
11 y était parfaitement disposé, J 
car il avait prit en dégoût pro- j (‘"n iant près ,ie 
fond ta vie qu'il menait depuis TT ‘“° ^
cinq

66 J’ai •onflert;”
De toutes les malames Imaginables 

pendant les trois d«rnièn» années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles

I LA FOLLE
Je -uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement l“8 Amers de Houb on 
àtouile monde J. D. Wa <ter, Buckner,I(MATH F

Mo. x. : v —

0'e usniiih d’Aletander
i Suite)

Je vous adresse ces que.ques ligues 
comme

Gage de reconnaissance pour voe 
Xmers de

SIR CERTIFICATS
Il écorna d'abord ses cent 

francs, qui ne tirant pas long 
leu, puis, pièce à pièce, il ven
dit son mobilier. Au bout de 
trois mois, il ue lui restait plus 

qtte, pendant 
ces trois mois, il ne s’était pas 
refusé grand’vhose. Seulement 
il avait complètement perdu 
l’habitude du travail, habitude 
qui n’était déjà pas très enraci
née chez lui avant cette épo
que.

'ontinue d’opérer des 

tes. C’est incontesta- 
üleur remède connu 

r la chute des cheveux 
pousser.

juge par les cerlifi-

* ' ‘ Hounlo i. J'ai souffert 
De rhum :tism • enûammatoire

d s; ii c 11 n: x
C» Ixo'sr m-mam

rien. 11 est vrai
ails. Bien ! ! !

Le vol commençait à lui répu- Jusqu’au moment où je pris deux bou-
,............ , „i,i il . teilles «le vos Amers e Honblon, et à ma-.uer, non pas qu il blessât post- granfie surprise je suis ausis bien aujnur- 

tl veinent sa loyauté, mais parce : ’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 
que jusqu'ici il ne lui avait pas Qu- /ous aurez be ucoup de succès,

, . atpc ce i uissanl ettourm des ressources qui corn- Kffioace remède : 
pensassent les périls auxquels il Quicomuel * ‘ serait désireux d’a- 
s’exposait. voir pl >s de détails su- ma guérison peut

r,1 a -, -, , , es obtenir en s'adressant moi, E M.
ve qu 11 rêvait, c était de 6 en- ( Wi liams, Î03 I6ih Street, Washington, 

richir a’un coup, d’un seul. A D. G 
ce prix-là seulement le vol lui 
nanti mit di<rn» lui Je considère que votre cmede est le
1 paissait Ulene ae lui. | meilleur q i existe pour l’iudigestion, les

Aussi v est a quoi il songeait, maladies de rognons,
depuis longtemps, au moment 151 la débilité i^s n«r/, j' arrive

i a -, i ! Du sud en quête de santé et je trouveou d émigra d .ns lç nou v eau j uA^nJ m.out ,ait plU8 da'
quartier qu il avait choisi et ou 
il rencontra presque le même 
jour Kaymond, Tôt oie, Ztdore, 
qu’il avait perdus de vue, et la 
mère Ka bat-J oie qu’il ne con
naissait pas

Si I on s’en souvient, c’est un 
journal de médecine, l’Echo de 
la Clinique, qui lui suggéra la 
lumineuse idée qu’il caressait 
déjà au commencement de cetie 
histoire, idée qu’il communi
qua sur-le-champ à ses deux 
complices.

It en avait entretenu aussi 
Raymond, mais, bien entendu, 
avec une réserve facile à com
prendre.

Le rapport qu’il avait lu par; 
hasard dans l’Echo de la Clini- ... j,... . Faites
que, donnait les plus grands dé- UuMMIjNI ! comme d’autres
tails sur les bienfaits de l’uthéri- ont fait,
sation, appliquée aux opérations Soun*.,.T„„. de d«
chirurgicales. r;«"T“ T,, ° , n, i • , -ri Lc Kidney >\ uri m’a ramoné, pour

En y rellechissant. irosper mnei dire, dos non va du tombeau, lorsque 
•, , . . . j . j'avais été condamné par troue médecinsavait trouve a ce procédé une ém mont s du Détroit.”

autre application. M'w> Dev’’rauJI'M
Il avait entendu parler de 

cet imprenable Sud, qui avait 
assassiné en chemin de fer le 
président Poin ot, exploit qui a 
été renouvelé depuis par tant 
de maladroits imitateuis.

Or Prosper trouvait le procé
dé ingénieux, mais ce qui était 
plus grave encore, c’est que cet 
homme pouvait se défendre et 
et vous „|loger une balle 
dans la tête. Enfin — autre in
convénient—en supposant que 
l’assa-sinat réussit, il fallait 
descendre de wagon pendant la 
marche du train et tirer au lar
ge avant qu’il n’eût gagné la 
plus proche station.

Mais dans ce cas encore, on 
risquait de se casser le cou, les 
jambes ou les bras, et par consé- Ji" 
queut de se laisser prendre.

Donc le procédé, ingénieux en 
principe, péchait par l’applica
tion.

Asknt k Ottawa STRATTON. 
oms des rues Dalhju:. a

ntréai, 29 janvier 1884.

Girtux, pharmacien, 601 
•e-Dame (ouest; Montréal.

i VIS.—Les médecines ci-dessus, c-è’ 
bres dans tout le Canada fourl .v 

efficacité -a se trouvent que chez M. 
STRATTON. Je m- donc le public e 
garde contre les contrefaçons.dk

cheveux abondamment 
ne semblait pouvoir 

Le, car j’avais esseyé les 
lires tout- s les prépara- 
‘ le moindre bon résultat, 
ivo qu’on peut le devenir 
smps.
immandation ’essayai la 
ibère boite a arrêté 
me ; à la seconde,

- repousser et 
e trois Doiles, j'avais une 
jrte qu’auparavant. C’est 
oi de pouvoir vous don : 
arque de reconnaissance! 
us ceux qui auraient Iq 
re leui’s cheveux de se

Adbbrt Larosb, 
Notre-Dame ouest, 

Montréal.

A partir de ce moment com
mença pour lui une vie noma
de, pleine de péripéties en tous 
genres, parmi lesquelles l’ivres
se et la débaucüe occupèrent 
toujours la plus large place. 
Pour vivre—car enhn il faut 
toujours de l’argent pour vivre. 
—Il eut recours à tous les ex
pédients 
de souteneur était celui pour 
lequel il se sentait le plus de 
vocation, il en essaya ; mais il 
n’était

T. ALEXANDER.
N. B.—Uu peut aussi obtenir 'article vé

ritable die* v l, a PORTE, rue Rideau : 
GOOD A LL A FILS, rue Wellingto ; 
et DAGLIiSR A KRERK, rue Queeu, o'i***-t.

mmeiivé a Bien !
Que l >ute autre choee :
1. y a en mois j’étais xtrêmemeut
Maigre ! ! !

i pre qu’incapable de march-r. Main 
tenant je

Gag ie des forces, et
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans 'que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - et ils sont dûs au< 
Amers de Houblon 1 J- Wicklifle Jackson, 

Wdmingtun, Del 
bouteilles qui ne po tent pas 

une étijuett* tr anche mar |UAe d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
Jour, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou

Le métier infâme Pour les lucillcures ferronneries à bon nia 
ché, allez eues

UoDOt GA si, d> CCZXEj

Le us -v cieu magasin de ce genre 6 
Otta , outbli en 1850, à l’enseigne de 1»

«ROSSE TAKRIFRE,
Due "«ci, c! coin e la rue Duke,

pas assez vigoureux et 
ne payait pas assez de ta per
sonne pour, l’exercer fructueu- 

Cette ressource finit 
bientôt par lui manquer.

Alors, il avait vingt-cinq 
ans, il usa de tous les trucs con
nus et inconnus. Il vendit des 
chaînes de sûreté, des complain
tes, des peignes de poche, des 
pistolets d’enfants, de la colle 
à porcelaine. Il tenta de chan
ter duns les cours, mais le min
ce filet de voix fausse qu'il pos
sédait le fit éconduire de toutes 
les maisons où il se présentait.

Toutes ces professions, qui 
n’en sont pas, qui. ne sauraient 
être lucratives qu’à force d’ordre 
et d’economie, ne suffisaient pas 
à le faire vivre, aussi dut-il 
recourir à d’autres moyens plus 
expéditifs, mais plus dangereux, 
qui faillirent le conduire plu
sieurs fois en police correction
nelle

Fort heureusement pour lui, 
il eut le talent de ue iras se lais
ser prendre, et ses complices eu
rent la loyauté de ne pas le dé-

sement.it-Thomas d'Alfred, 
Comté de Prescott.

CHAt'MKKKS. OTTAWA,
Eté MATTAWA, P.Q

serti lie que la pommade 
isser des cheveux sur ma MCDOUGALL X CUZUEBi

3 rt tir IFS:-
quarante-trois ans

Cholkttb,
Cultivateur.

L'OUGAUS ; «I l/nOM i“ Houblons ”
Est l’œuvre .a plus compl* xe du créateu r 
ei quand ce mecanis-me si compliqué, et 
arlistement fait, est dérangé pur la malt - 
die, on tioil rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demand* 

plus expérimentés, car le corps huma n 
••si quelque cho^e de trop précieux po* r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J dannkssi n, de l'Uimoi 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geijitem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toile Débilite ou dérangement du systèm* 

dveux, 'j compris lu Spermathroee, Go 
mhée, ta Sphilie, la Stricture et l'Impôt- 

tenue, etc,, etc.
PARGEQUE

JOUISSEZ$, N B., 4 janvier 1884
* Nelson,^
ns,
tréal.
bonté de m’envoyer 6 ou 
léria ? J’t-n ai fait usage 
‘ésultal a été tel que mes 
oussés très épais. Piu- 
ê témoins que cette pom- 
une nouvelle chevelure, 
i i’txpérieoce. Je vous 
rs uu certificat en faveu

dévoué,
A. GIrouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
tepuis deux ans mes che 
beaucoup et après que 
de la pomma ve VALE- 
es cheveux ont et ssé de

Do la Santé et du Bonheur

i

eohanio, Ionia, Mich.
Vo* nerf* Hont-11* allalbll» T

“Le “Kidney Wort” m'a guéri la 
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespé 
de mes jours.” Mde M. M. B- Uoudwtu, 
Chruiian Monitor, Cleveland, 0.

vous avez été lrom|>é e 
abusé par les CHaRLATANS qui prôten 
uai*nt guérir cette classe de. maladie 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dt 
Dr Juhannksskn, avant que celte malaun 
devienne chroniaue et incurable.

Ed.

Souifres-von* de la
Hrlglit ?

“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consieumco de la craie, 
|iu:s ressemblait à du sung.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

GRATIS 'te®
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen pat 
faiiement cachet*; a toute personne soul 
Irani de celte maladie, pourvu qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
les prescriptions sjiéoiales du doc 

teui Johannessen d’après l’avis d’un mv 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de post»

ftonflrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est lo remède le plus 

cfficitce que j'aie prescrit. Il 
soulagement presque immédiat.” *

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie?

ÉLANGBH,
Photographe, procure unnoncer.

On a deviné que Prosper 
s’était fait voleur : mais il ne 
faut pas croire qu’il pratiquait 
les vols où l’on pouvait “risquer 
sa peau ” Il préférait beaucoup 
les vols “ à la roulotte, a l’amé
ricaine, au poivrier,” qui ne 
présentaient guère d’autre dan
ger que celui de sa faire arrêter.

Pour rien au monde, il n’au
rait pénétré dans une maison 
haDitee, à moins d’être sûr, mais 
parfaitement sûr, qu’il n’y avau 
personne.

En tout autre circonstance, y 
eût-il une somme forte somme 

* en perspective, il aurait mieux 
, aimé s’abstenir. Il était trop pol

tron pour braver un coup de 
poignard ou de pistolet.

Néanmoins, en dépit de sa 
prudence, il était surveillé de 
près. On l’avait vu plusieurs 
fois en compagnie de per. onna- 
ges trop connus, et cela suffisaii 
pour le désigner à l’œil clair
voyant de la police.

Âlin d’y échapper, il ne trou
va pas de meilleur moyen que 
de changer de quartier, il avau 
opéré jusque-la sur les hauteurs 
de Montmartre, Rochechouart 
et Belleville ; il franchit ia Sei
ne et se réfugia dans le quartier 
31ouffetard.

La, il se croyait absolument 
inconnu, mais, dès le premier 
jour, il rencontra Totoie et Zido- 
re, deux de ces anciens camara- 
ïades, qui avaient émigré com
me lui, et avec lesquels il orga 
nisale nouveau plan qu’il médi
tait

Alfred, i9 janvier 1883

la Valeria m’a été très 
a chute de mes cheveux 
sur la partie chauve des 

gs mais clairs. Je dois 
je n’ai employé qu’une 
. Je suis âgé de soixante-

F. X. Bougik.

Y, E.-U., 23 déc. 1882. 
ertifie par la présente ce

ni quatre-vingt-un, par 
is et i’études plus ou 
a me vit petit à petit de- 
î quelques semaines, je 
cheveux lu sommet de 
s pari de mon malheur 
m’expédia deux boites 

iventée par lui et appe-

rescription, je le dis, ja 
l, car je l’avoue, je la 
rieuse encore plus don
ne le désir de ravoir ma 
faire l’essai de La Va- 
t pas ma surprise, après 
maines, d voir comme 
i cheveux couvrir toute 
de ma tôle. Je redoublai 
e confiance et de ponç
ais après, j’avais, sinon 
grande partie ma cheve

reconnaissance de cause 
;à tous.ceux qui comme 
ilheur de perdre leurs 
utile et la meilleure de 
es, La Valéria.

L. P. Champagne.

Souffrez-vous de maladie* du
Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque jedeumudais 
à mourn.” Henry Wurd, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.

ou» de douleur» dan»

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
xursde mon lit.”

C. M. Talhnagc, Milwaukee, Wis.

aladlcs de» 
rog’iiiun ?

“ Lu “Kidney W urt” m’a guéri de mala- 
es du foie et des rognons après quo j’eus 

tilemeut, pendant des aimées, le 
it des médecins, f’o remède vaut

tes Dar
Souffres*»

r

i
84 1 an

ftouffres-voii» «le m

de Musqii ,
traitement 
$10 la boit

333 HUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,fc'arni Hodges, Williamstown.West Va.

koiiffrez-Ton* «1» la constiimli*
. “ J-o “ Kiducy Wovr ” facilite les évacua

tions et m’a guéri «près que j’tus fait l'estai 
d autres remèdes pe,.d.v i seize ans.

Nelson Fan-child, Si-Aibans, Vu

Prix modéré* pour commençant*.
13 octobre 1885—la.

Au lieu de s’en rapporter au 
hasard pour dévaliser un încon- 
uu, il fallait s’informer adroite- 
inem, trouver un voyageur qui 
emportât -ur lui une somme 
■ onsidérable et ca lui enlever 
sans douleur, sans violence, sans 
qu'il y eût une goutte de sang 
versé.

Kestait à trouver la combinai-

Chdutsures pour Enfants
D’ECOLE.

t1
Soufiw z-voii* de la malaria ?

“ Lc “ kidney IV orl. ” es t supérieur à tous 
les outres remèdes dont" J’mo jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt. J’ai maintenantpn mains on immense as
sortiment de chausBures faite à la n ain Lcf 
pratiques trrouveront 'out ce qu’e'les p* u- 
v tnt lésirer en fuit de chaussures d'au 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, derniei 
goût «t à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

G. MURPHY,
Jlo. 536 côté ouest de la rue Sussex

Kte»-VOU» bilieux »
“ Lo “ Kidney Wort ” m'u laitplus do bien 

cjuo tous lee autres remèdes dont j'aie jamais
5?de J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souflrez-vouH d<n hemorrhoids ?
Lo “Kiducy W uit” m’a çvéri rudirale* 

mou/des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W. G. Klino m'avait vocommat dé ce romèdo. 
G. 11. Horst,CaiSiierM. Liu..k,Mycrrown,

i;te*-vouw torture par le rhuma-
tisiae ?

t”i

ède.
l’a-

son.
L’Echo de la Clinique vint en 

aide à l’imagination de Prosper 
tin effet, si l’éthénsatiou j>ro- 

cure aux patients une insensibi
lité complète, à plus forte rai
son doit-elle la donner à ceux 
sur lesquels on n’exerce d’autre 
violence que des attouchements 
imperceptibles. Le sorte qu’ui.e 
lois admise la possibilité d’en
dormir vn voyageur, rien n’était 
plus facile que de le dépouiller 
de ce qu’il possédait.

Alors, plus d*; poignard, de 
pistolet, de sang versé ! plus 
besoin de prendre la fuite avant 
la station voisine ' On deacen- £, 1, HOliSU 
daait tranquillement de wagon, 
on y laissait un homme endor
mi, rien n’etait plus simple.

Ce fut cette simplicité même 
qui transporta de joie les deux 
confidents de Prosper, dès qu’il 
leur eut communiqué son plan.

Cependant il présentait quel
ques difficultés dans l’exécution.
Prosper les signala lui-même, 
sans attendre qu'on les soulevât.

Aux üontracteur et lunesLo ‘ Kidney Wyrt” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné oi après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West llnth, Mai A l'établissement du sbussign*. vow 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, uois à finir pour maison, etc 

Peintures, huile, vitres, mustie, etc., à 
des prix très modérés.

Ans femme* qui sont malade* ?
“ Lo “Kidncpr V**rt" m’a guérie d’une 

Ind- dont je souffrais depuis plusieurs 
îéeê. Plusieurs do me) amies qui eu ont 

page en disent le plus grand l ien.”
Mde U. Lamore.tux, Ile La Mothe, Vt.

a tréal, octobre 1883, 
iclare avoir perdu coal
lure il y a deux ans, j’ai 
remèdes possibles mats 
voyant l’annonce de la 
nerve, j’eus ia curiosité

boite ch- z MM. Lavio- 
harmacieus, rue Notre- 
*aviolette lui-môme qui 
il pourra attester que 
m /iron six mots—com- 
Je me suis servi d’une 

l’a suffit pour me rendre 
LUtrefois, un jieu plus 
les cheveux étant plus 
ni me connaissent sont 
filles du résultat 
le la barrièie de la Côte 
3 serai heureux de don- 
us les fails que je viens 
ux qui voudront se ren- 

ce certificat de mou. 
, en justice et en recon- 
u.eur de cette merveil-

WOODLAND
S* vous voulez rhasser la maladie Xo. 3S. ICV/i BESHIUSEl

et jouir d'une boune santé
Faite* usage «lu

«Près du bassin du Canal.»

K | Tapis
ÜSÛK BE TAPI

, Taris, Etc: L
Le Pitriik.,... r Sang.

Prosper, on le voit, était abso
lument perverti.

Une seule chose aurait pu le 
sauver : l'iufiuence de Rny 
moud. Mais Raymond n’était 
plus dans une position à sur
veiller efficacement Prosper.

En dépit ue la respectueuse 
amitié que celui-ci lui témoi
gnait,—seul sentiment qui eût 
survécu chez l’ouvrier au nau
frage de sa conscience.— Ray- 
Jnontl ne se serait pas arrogé le

D’UTTAWA.

' grand assortiment, lee 
-a' ra, et 1 s plus bas prix * 

fait de

\
Aoelen Po*lt,'«le- P. O’MEARA

i 20 22 ET 24, EUE GEORGE
, .relarts, Rideanx,; e maison a été 

lé* à neuf, avec to
décorée etreparée,

utes les

A télioraiions Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte 

artistes de theatre.
La buvette est toujours pourvue dee taeil 

leurs marques de
Vân», Liqnenr» et Cigare».

T. P. O'CONNOR, Prop.
Il» va, 7|*ept 1884T

Cet

Coriitche*. Pôle», Garnlttsre 
ei Meubler» <le tome norle

à la

MAISON DE TAPIS O’QTTÀWA
148 Rue SPARKS.

Pier ue Dcme.
I SHOOLBRED et Cie.is les pharmaciens. 

HARVEY, boite 11 Ottawa, 17 Déc. 1883.1A swvre)

i

J

IP

500000

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
r AH L’EMPLOI ni LACONVULSIONS SOLUTION IÜT1EVSÜSE

LaroÿenneMALADIES
NERVEUSES VENTE EN QR06

PARIS, 7, Boulevard Denaln 7. PARIS
f PHARMACIE DOREL

Dépôt à Québec, ches le D" Ed. MORIN * C1*, et d*n« imites Pharmacies du Canada.

.....
^ u Ils guoiisson1 vt $in'vivimvui uudadui» qu m; idiidcüenl

*, |rSv \* l'ENGOROtl** TINTde$ITUTKSTXTir9,It'll, Manque
Pl tiliAlINb X» tl'upiH'tit, M*</r-* <#»#•, lutin il* Hile.

? Oonyvmtions «/.« Fi.ie.dn 1‘uhnioii rltfti <>Ti-e«uss,sts.
TKKS IMITKS KT CuN’lRKKai .<

Exiger l’étiqaetto ci jointe en l oonlcnrs, avec Is mol VÉRITABLES 
l160 lu 112 boite lit) gratn$i~-.1tr. s Dot te, 10b grenu : L-u .l*iiel«<itWlU. 
Québec : U’ Ed MOiUK *C"; .Montréal s LAVIOLETTE é HELSOL

ST eaiWCIPALSS I-MAHMACIES DV CANADA

APERITIFS, STCMATïiliRES, .. 5ATIFS A DEPURATIFS

», | de Santé J#
du docteur Je

VvFranck yjf

SCEsV |0. QUILLET « Cu I
I COGNAC
B La Matson ampin les Agents Mni ■
■■■■■■■■■J

Voitures! V oil un s !
Voitures couverte* ou decouvertes, 

Phaétons Rovkaways, Kxpress, 
Chariots â paiu, etc., etc.,

Faits à or ire, aves soin et promi 
Je repaie aussi les toitures ni lut 
eh vaux, eic., etc. 
j’emploie i our la confecli**n <1 
tores sont de première qualité et 
ouvrage est garanti tant sous lo rapport 
du travail de la main-d’œuvre que 
celui de la çolidité et du 11 i.

Je sollicite le patronage du publie en 
général.

P%8D Cl-^ry

Huit* couru u M

Les matériaux que 
mes voi

’uSrtson

Par la PuuBRB du
ASTHME

Dépositaiiiü A Quebec. D’Eu. " IRH. jp.

VAL N & ADAM,
ÀIOcalH vl Polaire* Public».

ARGENT A PRETER.
Ü5 ni» sparks,

1*Hotel Russell.
ALFRED MATHiELJ, BUREAU : -4-v

Nfo. 380 ru» Clarciiw, OHitwn
24 juillet 1885, J. A. VALIN, A. A. ADAM

M. Adam, membre du barreau *,rt Qué* 
bec, s'occupera aussi des ulfairos tequé 
rant son attention dans cotte province.

28 lévrier 1885

la
V;

James II. Bowes
AHOHITHOTB

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

it CE SPAltKS.
Ottawa, ta ril ls6f,

J. IS. ARIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER
ti. J. Labeile, MABjüAKD UK

PEINTURE
Huissier de la Cour Su/nème, B t 

KITE mtlTANXIA, 
HULL'

ET UK VITRKi.
026 BUE SUSSEX

OTTAWA
Ou* WH ()-•

M. Arial sc charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

tKif <L-é:

CHEMIN DE FER
Les propriétaires treuveront 

an grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 1883

Umm
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L’illt-lll !LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRB

OTTIWA KT MOXTRKAI
Et tous les points à l'est.

j CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Les Join's

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à I» gare Bonaventure, de MonV 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lea train* du chemin de f-1 
Delaware et Hudson, dont les lignes entendent 
jusqu'aux Provinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Mbsnj et New

A partir du 29 
ouleront comme suit :
Parlant d’Ollnwa.

».oo
4.60

K JtL Æ7m+
Impoi tateur et manufacturier de

Chapeaux, Caaquea, 
Mitaines, Capots

en .bourru es, Etc.
Des av iiitHgos extraordinaires sont ac

tuellement offerts a x Dames qui désire
raient se procure1 des

BÛRDu tS LN PEAUX
OE UIVEHSES ESPECES. 

MARTEAUX EN SUIE
UOuBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. EIC.

nue rideau
Juin 1816, les trains eir 

* Arr. A NontrFal.
I 11.80 ».m.

8.20 p.EU.

I/-*

p.m.

Dr AlFüE j SaVARD
Fr’t «le Montrai. Arr. k OHnv a 

8.46 a.m. | 12.20 p.m.
4.80 s».m. I 8.8 » p.m.

Tonales convoie à passagers se rendent lveo- 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ai .te locomotive et indépend miment de tone i-e 
autre! traine du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin au raccordent au Coteau avec le 
tram direct pour Toronto et toutes les 
i tâtions intermédiaires qui arrive à ToronU 
à 10 heures du aoir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exnress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbuig A 6.00 p.m. et New-York l 
1.30 p.m., arrivant à Montréal à

Bureau :

NO. 376. RuE CUMBERLAND.
Ancifc . ie t"- - ?*nc» lu Ur Prévost.
Ottawa, “ai

AMERd (JAN ADIENb 
IRESlü DES "uYSPfPTIOUES

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatie

8.36 dt.

Préparé par leCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.
BT RAIL6 NEUFS KN ACIER

Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n'importe

Prix : 30 cte la bouteille.
Kn vente chez les pharmacien! 

iépèt ches
ELZEAR AL A RI R,

71 rue Bol tor, wa

»

es bill p U et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Klgin.

Le départ et l’arrivée des trains so... 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U LLN3LBY.

6< in!lletl884

-F»U«s l’ewiHi ue ia VALà 
RI A. CJ’e*i la meUieuro pom 
iisHile eu ia ire Ih elmte de- 
clieieuiL et la Oalvllie 
a eu le chez C. O. DiOlEK, 
Pharmacien. » Museex

BeA. G. PBDKN
Agent gén. des passager!. 

Ottawa 22 août 1884.
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